
        
            [image: cover]
        

    
		
			
				
					Retour au début

				

				Ce livre numérique ne comporte pas de dispositif de blocage afin de vous en faciliter l’utilisation. Toutefois, il est identifié par un tatouage permettant d’assurer sa traçabilité afin de prévenir le piratage.

			

			
				Crédits 

				

				Ce chapitre est tiré du guide Ulysse Les 150 plus beaux jardins du monde, ISBN 978-2-76586-061-7 (version imprimée), dont la publication et le dépôt légal ont eu lieu le quatrième trimestre 2021.

				Direction éditoriale 
Claude Morneau

				Adjoint à l’édition 
Pierre Ledoux

				Recherche et rédaction 
Pierre Daveluy, Jennifer Doré Dallas, Louise Gaboury, Jonathan Gaudet, Claude Hervé-Bazin, Claude-Victor Langlois, Claude Morneau, Anne Pélouas, Teresa Pérez, Jonathan B. Roy, Stéphane Tellier, Gilles Vincent

				Réviseure-correctrice 
Claire Thivierge

				Conception graphique et page couverture 
Philippe Thomas

				Mise en page 
Judy Tan

				Photographies 
Première de couverture :  Kinkaku-ji, le temple du Pavillon d’or (Kyôto, Japon)  © Dreamstime.com/Tawatchai Prakobkit. 

				Page de titre :  Patios fleuris de Cordoue (Andalousie, Espagne)  © iStockphoto.com/Marina Nozhko.
Zhuozheng Yuan, le Jardin de l’humble administrateur (Suzhou, Chine) © Shutterstock.com/Zharov Pavel.
Keukenhof (Lisse, Pays-Bas) © Shutterstock.com/Foxlikefox.
Jardin de Balata (Martinique) © Shutterstock.com/virginee.

				Remerciements

				L’éditeur tient à remercier messieurs Pierre Blain, directeur général de la Fédération des sociétés d’horticulture et d’écologie du Québec, et Alexander Reford, directeur des Jardins de Métis, pour leurs conseils.

				Nous reconnaissons l’appui financier du gouvernement du Canada.

				Nous tenons également à remercier le gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC.

				[image: 43405.jpg]

				Guides de voyage Ulysse est membre de l’Association nationale des éditeurs de livres.

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission. Par ailleurs, il incombe au voyageur de s’informer des conseils et avertissements émis par les autorités compétentes du gouvernement de son pays au sujet des pays et régions qu’il compte visiter.

				

				Toute photocopie, même partielle, ainsi que toute reproduction, par quelque procédé que ce soit, sont formellement interdites sous peine de poursuite judiciaire.

				© Guides de voyage Ulysse inc.

				Tous droits réservés

				

				ISBN 978-2-76587-709-7 (version numérique ePub)

				

			

			
				13 jardins du Moyen-Orient et de l’Asie du Sud

				Parce qu’ils constituent des représentations du paradis, les jardins du Moyen-Orient et de l’Asie du Sud, qu’ils soient de tradition persane, moghole ou hindoue, composent des univers qui ne laissent jamais indifférent. Arbres fruitiers, palmiers, fleurs en parterres ou en pots, bassins et canaux qui quadrillent l’espace… tous ces éléments contribuent à créer des écrins luxuriants, parfois élaborés au cœur de régions désertiques, telles de merveilleuses oasis. Les échos de cet héritage résonnent encore aujourd’hui, et ce, jusque dans les réalisations les plus extravagantes cherchant à « faire fleurir le désert ».
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					Jardins suspendus de Haïfa, Israël.

					© iStockphoto.com/trabantos

				

			

			
				1	Le jardin de Fin (Bâgh-e Fin)

				Kachan, province d’Ispahan, Iran

				Près du village de Fin, à mi-chemin entre Téhéran et Ispahan, se trouve le plus ancien exemple subsistant du chahâr bâgh, un jardin que deux allées se coupant au centre divise en quadrants, dont le modèle s’est étendu dans tout le monde islamique, de Samarkand à Cordoue.

				[image: shutterstock_87796063-Bagh-e-Fin.tif]

				
					Pavillon central Shotor Galu.
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				Si son plan actuel date du règne d’Abbas Ier (1587-1629), les origines de Bâgh-e Fin (2,5 ha) pourraient remonter au Xe s., voire plus loin, car, selon la légende, la source qui lui donne vie, le Soleymanieh, aurait était découverte par Salomon…
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					Le rempart du jardin.
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				Un rempart hérissé de quatre tours donne des allures de forteresse à ce jardin royal, mais une fois le portail franchi, l’endroit évoque plutôt les éblouissants tapis persans « de paradis », avec ses pavillons, vergers, fleurs et ruisseaux disposés selon une géométrie rigoureuse. Au centre d’un espace approximativement quadrangulaire, les deux axes principaux du jardin confluent dans un bassin intérieur, sous la coupole du pavillon central Shotor Galu qui, ouvert de tous les côtés, semble érigé dans le seul but d’abriter l’eau, l’âme de ce lieu de délices. Acheminée par des conduits souterrains, l’eau est partout. Enjouée, on la voit émerger dans la « mare bouillonnante » aux 160 buses, pour ensuite s’élever en 12 jets rendant hommage aux 12 imans du chiisme; cristalline et fraîche, elle court sur des rigoles bordées de faïence bleue, entoure le jardin et le découpe en petites parcelles engazonnées bordées de rosiers.
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					Bassin et canal dans le jardin de Fin.
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